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FAITS DIVERS macie voisinie où il est mort au bout d'une heure
environ. Il avait eu le crâne brisé.

En un instant, la nouvelle 'est répandue
r-Un jeune Lacroix, de Québec, enfant âgé dans toute la ville, qu'un élénhant furieux par.
d'une douzaine d'années, s'est empoisonné en courait les rues. Comme il faisait'uit, ler.
avalant une chique de tabac. L'enfant est m'ort sonne le savait îe quel côté il s'était dirigé. Les
dans de grandes souffr inces, et la médecine a employés du cirque se sont m-s à a recherche,
été impuissante à lui procurer aucun soulage- en faisant suivre sa piste par deux autres élé-
ment. phants, Mary et The Boy, qui, après avoir tra-

versé rapitdement la Cinquiè"mie rue et Tryon
-11 y a quelques jours, la femme de M. Am. street, ont rejoint Chief dans Chureh stret. Il

broise Bélanger, tailleur de pierre, de St-Roch a aussitôt été enchaîné aux deux éléphants qui
(Québec), s'est fait mordre au poice par un rat. venaient de le capturer, et tous trois ont été con.
Elle y attacha d'abord aucune inportance, niais duits vers le point d'où ils étaient partis, suivis
la main et le bras s'étant mis à enfler, on ap. par une grande foule.
pela un médecin. Celui-ci a déclaré que l'am. Le clown Lalow dit que King avait un mpire

pétait nécessaire. absou sur Ciief, et que cet animal n'avait très
probablement pas reconnu son l titre quandil
l'a tué.

-On lit dans l'Echo de Manchester, N.-H.
"John Blanchard, qui tenait un débit de li-

queurs a été tué, jeudi dernier, à onze heures
p.m., par Pierre-Ed. Powers, âgé de 18 ans, qui
lui a coupé l'artère du cou en le frappant à la
porte de son établissement avec une bouteille de
bière caée. Powers est arrêté Blanchard
était un homme paisible et membie de la Fan-
fare Canadienne de cette ville."

-Les excavations entreprises par le savant
Stanartakis, sur le champ de bataille de Che-
rouée, ont conduit à une découverte. La jeune
troupe de 300 Thébains qui ont pris part à la
bataille désastreuse dans laquelle, en 338 a. J.C
30,000 Macédeniens, sous le commandement de
Philippe et de son fils Alexandre, avaient anéanti
les forces des A'héniens, et qui, après avoir
aussi été tous détruits sur ce champ de bataille,
furent enterrés tous ensemble, viennent d'être
retrouvés dans un état parfait de conservation.
Les recherches se continuent.

BRAVADE INbENÉE.-Plusieurs ouvriers ter.
rassiers, italiens d'origine, employés aux tra-
vaux de construction de la Ferté Giuthier, en
France, étaient allés se rafraîchir dans une au-
berge de la commune de Boissy-le-Châtel, et
s'amusaient, tout en buvant, à chasser et à jeter
à terre, par un rapide mouvement de la main,
les guêpes qui bourdonnaient autour d'eux.

Tout à coul, obéissant à une mauvaise inspi-
ration, un de ces ouvriers dit à ses camarades :
' Comment 1 vous avez peur de ces bâtes-là !
Je vais vous montrer, moi, que je n'en ai pas
peur 1t"

Et, saisis.sant une guêpe entre ses doigts, il larta vivante à sa bouche et se mit en devoir de
'avaler.

L'insecte, comme il était facile de le prévoir,
ne se laissa pas faire docilement, et piqua l'im.
prudent italien dans le fond de la gorge.

Une enflure se détermina promptement, et fit
des p'ogrès si rapides qu'au bout de quelques
instants, malgré les secours qu'on essayait de
lui porter, l'ouvrier terrassier expirait au milieu
de ses camarades, véritablement consternés d'un
si soudain et si terrible dénounnent.

MORT DE LA FEMME A BARBE.-La feinme à
barbe vient de mourir en sa résidence, à Liver-
pool, village de l'Etat de New-York, au bord du
lac Onondaga, dit le Courrier des Etats-Unis.
Née à Pembroke, en 1824, son nom de famille
était Rebecca Westgate. Vers 1840, elle épousa
un résident d'Ogdensburg, J. Lyon. Mme Lyon
resta une femme comme les autres jusqu'à l'âge
de 44 ans. Alors seulement, la nature capricieuse
orna son menton d'une barbe longue et touffue.
iebecca employa tous les onguents connus pour
se délivrer de cette excroissance ridicule et dé.
placée, mais rien ne put arrêter la pousse. Bien-
tôt la baube descendit jusqu'à la ceinture de la
propriétaire désolée.

Barnum alla la visiter et réussit non sans
peine à la consoler et à l'engager comme une
des curiosités vivantes de son musée. Après
l'incendie du musée Barnum, la femme à barbe
passa dans celui du colonel Wood, à Chicago.
PIus tard elle fut attachée à la troupe du cirque
Forepauigh et exhibée dans les diverses villes du
Canada et des Etats-Unis. Depuis qu'elle était
rentrée dans la vie privée, Mme Lyon vivait à
Liverpool. C'était une personne très modeste,
ne tirant nulle vanité de la barbe à laquelle elle
devait sa petite fortune et sa grande notoriété.

CORNAC TU*.-L'autre juur, à l'arrivée à
Charlotte, Caroline du N:rd, du cirque de John
Robinson, une grande commotion a été produite
parmi les curieux, par un accès de mauvaise hu-
leur et une fougue de Chief; le ,plus grand des
éléphaùts de la ménagerie. Uni nombreuxé ras-
senîblement s'était formé pour le voir descendre
du wagon. Tout à coup, le cornac John Kinig
S'est écrié: "Attention à vous ; Si cet éléphant
blesse quelqu'un, je n'en serai pas re.,ponsable."
Après cet avertissement à la Ioule, le cornac
'est approché doucement de la tête de Chief, en1'appelant par son nom d'une voix évidemment

effrayée. Le monstrueux animal, se retournant
brusquemont, a écrasé le cornac contre le wa-
gon. King s'est affaissé sans pousser un gémis-
sement, ses aides se sont enfuis et les specta.
teurs se sont dispersés dans la plus grande con-
fusion.

L'éléphant a regardé quelques seconîdes ce
stIve-qui-peut général, puis, faisant entendre¾le espèce de ronflement, il a rem>inté d'une
allure r3pidte la voie du chemin de fer. Dès qu'il
a été à une petite distance, King a été relevé,
apparemment inanimé, et porté dans une phar-

autre des passagers se tenait après une autre
partie de la chaloup'. McLeod réussit à at-
teindre la petite chaloupe, tenant toujours ma-
dame Murray par une main. Les trois par-
vinrent ainsi à se rendre au rivage, mais ma-
dame Murray était morte avant d'y arriver.
Deux autres cadavres ont été retrouvés, ce sont
ceux de Angus Murray et de Christis Mckenzie ;
celui de Flore McDonald n'a pas encore été re-
trouvé.

VARIPTES

[Un boursier. en villégiature, tertinait ainsi
sa lettre qu'il adressait hier à sa bien-aimée :

" Je t'aime ferme etje l'attends fia cotucant 1"

**

UN DRAME DANS UNE MÉNAGEIE.-On sait Absurde, iais vrai. L'a réflexion est croyons.
que l'hyène, plus forte et plus féroce que le nous de Cham.
loup, ne craint pas,,bien qu'elle vive surtout de -Vraiment, disait-il, il faut être bien boit
chair corrompue, d'attaquer l'homme pour le enfant pour aller " porter sa tête sur l'écha-
déiorer. En Afrique, elle brise sonvent les fand "
portes des bergeries pour se jeter sur le b6tail et Et il ajoutait
sur les bergers, en plein jour comme la nuit. -Moi, je préférerais prendre un coiti ssion-

Le mois dernier, dans la ville de Richmond, nairo.
en Virginie, rapportent les journaux améri-
cains, on a es un exemple etfrayant de la
cruauté de cet animal. Pendant le séjour du
grand cirque Coup, le donptur s'étant montré A la campagne.
en public dans la cage des hyènes, a été saisi aux La mamanli du petit Paul
bras et aux jambes et littéralement mis en lam- -Ça te fait du chagrin, que ta grand'mère
beaux par ces fauves devenus futieux. Ce donp- écrive qu'elle n.'aerive pas aujo)urd'hui t
teur, nonmé Drayton, homme d'une force éx- -Daine, oui, répond maîre Pitul, d'un ton
traordinaire, n'avait pour se détendre contre pénétré . ... parce qu'elle a toujours quelque
une douzaine de hyènes que sa cravache. C'est chose dans ses poches, et qu'il n'y a jamais rien
au moment où il avait le dos tourné et regardait dans ses lettres !
le public que les hygènes se sopt précipitées sur --
lui.

les spectateurs ont poussé des cris d'horreur PA . TILLIES PECTORALES
en voyant le iralheureux renversé sur le plait. Ces pastilles sont forts ment recommandées
cher de la cage, puis déchiré par les dents et les contre les Bronchites, Rhumes, Toux opiniâtre,
griffes de ous bêtes féroces, contre lesquelles il Catarrhe, Extinction de voix, etc., etc.
luttait en désespéré, s'efforçant de conserver en- En vente dans tbutes les Pharmacies. Seul
core le ton du commandement pour les éloigîu' r propriétaire,
et sauver sa vie. Mais, affolées par la vue du S. LACHJANCE, Chimiste,
sang, les hyènes ne voulaient plus lâcher leur 646, rue Ste-Catherine, Montréal.
proie, et, lorsque les gardiens armés de fer
rouges parvinre ut à les éloigner, Drayton expi-
rait ; il avait été pour ainsi dire écartelé et ron- Mères 1 Mères ! 1HMres 1!!
gé jusqu'aux os. Etes-vous troublées la nuit et tenues éveillées

par les souffrances et les gémissements d'un en-
-On écrit de Marchienne, le 7 septembre, à faut qui fait ses dents?1 S'il en est ainsi, allez

l'Ami da Peuple: chercher tout de suite une bouteille de RIRoP
"Ily a quelques jours, la commune de Beu. CALMANT DE NIME WINSLOW. Il soulagera

vry a été le théâtre d'ui' vengeance terrible immédiatement le pauvre petit malade-cela est
d'un oiseau de proie dont on avait tué les petits, certain et ne saurait faire le moindre doute. Il
Voici dans quelles circonstances: n'y a pas une mère au monde qui, ayant usé de

" Un hibou avait fait son nid près d'une ce srop, ne vous dira pas aussitôt qu'il met en
ferme, dans un vieux corps de chêne : la fe. ordre les intestins, donne le repos à la mère,
nelle, au commencement de juillet dernier, I soulage l'enfant et rend la santé. Ses effets
avait paisiblement couvé les œufs, qui étaient tiennent de la magie. Il est parfaitemuent inof.
devenus gentils comme des.... hiloux. Un fensif dans tous les cas et agréable à prendre. Il
garçon de ferme avisa le nid, et, cédant à l'anti. est ordonné par un des plus anciens et des meil-
pathie et à la répulsion qu'inspirent dans les leurs médecins du sexe féminin aux Etats-Unis.
campagnes les hiboux et les chouettes, il mas- Les instructions nécessaiîes pour faire usage du
sacra les petits déjà forts et prêts à prendre leur sirop sont données avec chaque bouteille. Exiger
vol. le vérituble tui porte le fac-simile de CU RTIS et

" Le père et la mère en conçurent une peine PERKINS sur l'enveloppe extérieure. En vente
violente et résolurent de se venger de l'impru. chez tous les pharmaciens. 25 cents la bou-
dent qui les privaient ainsi de leur petite famille. teille. Se méfier des contrefaçons.
Les soirs quisuivirent, quand le jeune villageois
rentrait des champs, on ne manquait pas d'a- Toux. - Les Brown Bronchial Troches sont
percevoir le mâle volant tout autour de la mai- propres à guérir la TOUX, le MAL DE GORGE,
son, mais on n'y prenait point garde : il parais- l'ENROUEMENT et les AFFECTIONS DES BRON-
sait naturel qu'il revînt voltig.r autour de sonc 'HE.s. Depuis trente ans que ces TROCK's-
ancien nid-; mais il était guidé par un autre QUEs sont en usage, ils n'ont fait que gagner
instinct, il guettait le destructeur de ses petits. en popul1rité. Ce n'est rien de neuf, mais ils
Pendant cinq à six jours il fit le muême manège ont été expérimentés depuis bien longtemps et
sans oser attaquer ; enfin, le septième, le gaîçon ils ont mérité d'être rangée au nombre de ces
sortait de la ferme pour se rendre au centre du rares remèdes qui procurent une guérison cer-
village, quand du haut d'un arbre s'élança le taine dans le siècle ou nous vivons.
hibou, qui fondit sur lui, et d'un coup de riffe, La Gorge. -. LES TROcHIsQUEs DE BROWN
lui arracha presque l'oil gauche. POUR LES BRONCHFs agisseit directement sur

" Le jeune paysan, fou de douleur, appela au les organes de la voix. Ils ont un effet extraor-
secours et tomba sans connaissance. L'oiseau dinaire sur tous les désordres de la Gorge et du
de proie était déjà loin. Les gens de la ferme Larynx, rétablissant le son de la voix éteinte,
accoururent, on porta secou.'s au blessé dont le soit par le froid ou par épuisement, et la rend
visage était dans un état qui faisait peine à claire et distincte. Les Orateurs et les Chan-
voir. Mardi dernier, on appela un médecin qui teurs reconnaissent l'utilité des TROOHISQUE8.
constata que la griffe du hibou avait déchiré Un l{HuME, une Toux, un CATARRHE un
l'itis dans toute sa largeur. On nous assure que MAL DE GORGE txigent une attentién immé-
si la serre eût porté un peu plus avant, le globe diate, vu qu'en les négligeant on peut devenir
de l'oil aurait été arraché dans son entier. On pulmonaire à un degré incurable. " LES TnO.
a malheureusement la certitude que l'oil sera CHISQUEs DE BROWN POUR LES BRONCHEs "
complètement perdu." vous denneront toujours un soulagement. Dé-

fiez-vous des contrefaçons, elles sont très nui-
-Dimanche, le 3 courant, onze personnes sibles. Les véritables " Brown's Bronchite

sont parties pour traverser le lac Mégautic en Troches se vendent seulement par bottes.
chaloupe pour assister au service divin à la
Chaudièré. Après la cérémonie religieuse, LES ÉCHECScommele vent s'était Olevé et que les gaux du
lac étaient agitées, deux des dames ne voulurent
pas revenir par les chaloupes, dans lesquelles MowTatAl. 14 octobre 1880.
cinq femmes et quatre hommes embarquèrent. Pour nouvelles littérires, s'adresser à Mr le Dr T.
Pendant la traversée le vent augmenta. On était LAMoUREUx, 589, rue Ste-Catherine.

pein à uî ill du éhacad.e1 Pour problèmnes, parties, etc., à Mr 0. TRomswà peine à un mille du débarcadèe du Major 68 re eSt-Bonaveature. Montré.T.
Ramage, lorsque l'on constata qu'il était impos-
sible d'avancer davantage contre le vent. On ~~
décida de se diriger à terre, à une distance de NOUVELLES.
deux ou trois cents verges. Il faisait très noir. -Faute d'espace, nous renvoyons au prochain nu-La vague emplit l'une des chaloupes qui sombra. méro les solutions de prolémes.
L'habit de M. D.-S. Mleod. 'accrochaàLa -M. Murphy, rédacteur de la co'onne d'échecs duchaloupe, ce qui sauva M. McLeod. Les passa- Chronicle de Québee, de passage à M outré %1, a visité le
sagers d'une autre chaloupe un peu en avant de Iltontreal Chess Club" et a été tré<enié aux divers
celle qui sombrait, entendirent des cris. Ils se membres du Uercle par M. J. W..bhaw.
dirigèrent pour venir à leur secours, et trou- cNQulnÈme co<oRÉs D'ÉCHBCs D'AMÉitIQUE.-Après
vèrent un homme et deux filles à l'eau. McLeod nouvel examen, les luges ,nt rejeté deux series de pro.
se cramponnait d'une main à la quille de la cha- i-blunes incorrectes; voici en conséquence l'ordre dans
loupe, et de l'autre tenait une damue du nom de leq~uet sont classiniés les problèmes restante: 1er prir,a<ocsgnmo uinces ; se. Varises; 3e. Honor to ,,hosnMurray qui était mourante d'épuisement. Un honor s dise ; 4e. Bper'are l<oet. M. Gottschall, de Lelp-

sig, est, dit nn, l'auteur de l'envoi Sub hoc aigno, etc.
Curieuse coi icidence, M. Samuel Loy', qui a eté pen-

dant longt-mps en butte arx att..ques le, p u tviolents
du Turf, remporte le 3e prix, dmauné spéciAlement par le
Turf.

- L'assemblée annuelle du " Montreal Chess Club " a
eu lieu samedi, le -2 utrant. On a p"'eédé à l'éIection
des ofOieiera ; le résultat est le suivant : Prédllnt : Dr
H. A. Howe ; Vit-e. Pré4ident4 : Prof. W. H. Hinks et
M. T. Workman ; Comité le rlgie: MM. Baker, Ascher
et Barry ; Sea.-trésorier : M. J. Henderson.

Le comité a reçu ordre d'organiser un tournoi par voie
télézraphique entré Q',étané et Ontario ;mirx mentbre du
Cercle d'E hca de Montréal devant s'unir à sir autres
membres de Quében pour lutter contre un nombre égal
d'amateurs d'Ontario.
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BLANCS.
Les blancs jouent et fout mat en 3 coupa.

TOURNOI D'ÉCHECS DE HAMILTON.

130e PARTlE

Jouée par correspondance entre le Rérd. M. F. X.
Rurque. de St.liyatninthe, et M. Charles Mohle, de
New.Yurk.

Partie Lopez.
Blancs.

Révdt. M. BUaQUE.
I P4eR
2 C 3e F R
:i F 5e u)
4 F pr C
5 P 4e D
6 D Pr P
7 1) pr D, é-heec
8 F 4e F R
9 P pr F

10 F I- C IR
Il C 2e D
12 P 4e F R
13 P 5e R
14 Roquent T D
15 P 4e T R
16 C 4e R
17 T pr T
18 T ler D
19 R or T
20 R le D
21 R -e D
22 P 3e T D
23 C 5e C, échec
24 R 4e R
25 PprC
26 P pr P, échec
27 P5eF
28 R 4e F
29 C 4e R, échee
30P3eFD
31 C 5e C, échec
32 C 6e R
33 C pr P F
34 C 8e R, énhec
35 0 6e D, échec

Noirs.
M. C. MoULE.

I PIeR
2 C 3ls F 1)
4 P D pr F
5 P pr P
6 F 5e C R
7 T pr 1)
8 F Pjr C (a)
9 F le D
10 C '2e R
Il Rgtqna-nt
12 C 3e C R
13 F4eFD
14 P 4e T R
15 Ce R
16 F 3e O D
17 T pr T
18 T pr T, échen
19 C 'e F R
20 R 1er F
21 R 2e R
e R 3e R
'23 R 2e R
24 C pr F
25 P 3e F
26 R pr P (b)
27 F 7e F R
28 F5eD
29 lt 2e F
30 F 8eC R
31 R3eF
32 F 7e F R (c)
313 F 8e R
34 R 2 F
35 R 3e F

Position après le 35e coup des Noirs.
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BLANCB.
36 C 4e R. échec (d)
37 R 2e R
38 R 2e R
39 C 5e C, 6-heo (f)
40 R pr P (g)

36 R 2e F
37 P 3e C R (e)
38 P pr P
39 R 3e tC
40 Abandonnent.

NOTES.
(a) Cet éobange de pièce au début de la partie fa't

certainement perdre de belles cambinaisons, et semble
démontrer que les deux adversaires se redoutent.

tb) Nous cr.'yons qu'il aurait été plus fort de prendre
avec le P, attaquant ainsi le C adverse qui occupe un
poste Important.

(c) La marche de Ye nons parait un temps perdu.
Pourquoi ne pas défendre le P menaté I

Cd) Bien joué. Ce coup est de beaucoup supérieur
à ls prise du P C D, car le 0 protèee maintenant les
Pions et permet au R de prendre part à la lutte.

(e) Voulant attaquer le C afin de dégager leur Fou
car, si 38, tilanow: P pr P, R pr P; 39 8 2e R. R 4e F,
et sans aucun résultat pour le4 Bluancs Mais ces der-
niers éjouent le plan des Noirs par un beau coup qui
leur donne la victoire

(f) Joli coup dénituif. Les Blancs ont joué le C d'une
manière admirable depuis le 29e cou. et font preuve
d'un grand lugement dans cette fin de partie.

(g) Les Blancs ont cap uré ce F très adroitement.

P. 8.-Nous félicitons le Révd M. Barque de la vie -
toire qu'il vient de remportersurson terrible antagoniste,
M. 0. Moble, l'un des plus habiles joueurs de New-Y ork.
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